
LE PRIX COURANT

comment ce système peut servir A votre
Putiet fýdéslre vivement pouvoir l'em-
ployer dans mon affaire; mals je ne vois
pas comment je pourrais l'utiliser, bie'n
que plusieurs de mes hommes aient bec-
soin d'unie leçon-

"«J'ai plusieurs sollIciteurs qui ont
travaillé sans relâche Il y a quelques an-
ulées et ont fait faire le b)elles affai-res
à !a compagnie. Comme c-onséquei(nce
leurs commissions ont été audmenté('s
chaque année et forment maintenant <les
revenus respectables. Ils c'ommen<éren t
alours A se relâcher et A remettre A pulus
tard les affaires ou A s'abstenir (le les
rechercher.

tCes hommes non-seuleinent font <lu
'tort à la 4ýO!fpagnie, mais nous <'mpe-
client dle prendîre aulx affaires la part
qui nous revient, et nous avons besoin
de touut L'd que nous pouvonls ob>tenir.

''.Jai souîvent pen'isé qu'l vauîdrait mniux
et pouir la coumpagnie et pour les agýý,nis

renouvellement ; mais' pliitr ai-
sons s'opposent à cette mesuire. Toul"'
fois, si on e'n venait là, les agents ne
cesseraient (le s'occ(ulper activemet t k4s
affaires.

"Je lisais l'atre jour quelque chos"
sur la cléouoverte d'unî germie dut trav ael
qu'on pourrait in<)<ul«'r A l'homme et <qui
le mettrait à *l'épreuiv, dle la pa's'on
de l'apathie. Nosavons besoin le ( '
gernme (laits nos affaires."

'Oui,'' r'épliqua le quii<aillier, -et b;i
vous pouvez vous en lir<citi'ý, coniinac-
(lez-fn uin niîîîd pour inous."

ASSOCIATION DES BOUCHERS DE
MONTREAL.

Ine dél1égat ion de 1' Absiciaiion dles
Bouchers dle Mont réal s'est réuni e, jeudi

2l~ ejuemîte, X)ur discuter_ýla nfl2Stioii.
su i van te '"Les bouchlers de NIon1t a
doivent-ils demnander à la législatutre du-
rendre obligatoire l'inslv:'c-t.on des peaux,
qui n'est que facultative?''

lEtaient présents à la réunioin: M. Roy.
Inspecteur Genéral de.i peaux. M. 1)'-
niers, 'commerçant en peaux. M.Jean
Lamo<ureux, purésident (le l'Asso<'iatiton,
M. J. A. Beaudry, vice-président,M.
Leduc, Bédard, Paré, Pagesi, St -Onge,
Mont petit, Beauséjour, etc.

1,'inispecteutr général, 1%. Roy, prit la
parole et (démont ra Qu'avec Finspection
facultative telle qu'elle existe, lnle'
teur est à la merci du houchei-êr. Il doit
marquer les peaux comme ceu-ile dlé-
sire, sans quoi le bouchier se passe <le
son inspection. Si l'insWetioni étaitrien'
due obligatoire, elle s'-rait uniforme.
l'inspecteur n'étant plus obligé pour vi-
vre de se conformer aux dlésirs de er
tains bouchers, e2t les commherçants el,
Peaux seraient sûrs d'avoir -le- poids su-r
lequel ils comptent quujid is achètent
un char de peaux.

M. Demers prit également la parole et

parla <lans le même sens que l'inspec-
leur général.

Après avoir discuté le pour et le con-
tre <le la qutestion, les membres résolu-
rent le convoquer, pour le 10 octobre
prochain, une assem blée extraordinaire.
1,'insýpec'teur général. M. Roy, sera pré-
sent. à <-'tte assemblée ainsi que M. De-
mers, et l'inspecteur die Montréal, M.
Bts-sonn.ette. y sera invité.

L'Association les Bouchers de Mont-
réal invite, non-seulement ses membres.
mals aussi toits les bouich-ers de la ville
A prendre part A cette assemblée, où s'-?-
ra <iscutée cette question le l'inspection-
obligatoire qui est dlu plus haut Intérêt
pur eux.

SITUATION DES BANQUES

La situation <les banques aut 21 Août
Indilque une augmentation <le circulation
(les billets dles banques dlé $l,224l<4t(<su-r
le mouis i>récédýênt, avec une circulation
trtftl, de. liag.49;7,'nu Aoprt~~~

$;o,27.ooh iîxmr le mois d'Aoîût 19)<4.
Nous <levons a4tribtîer pour une2 forte
part à l'indulstrie laitière l'augmentation
<les $2.27.4t,<lli cn faveur de cette année.
car nous avons non-seuile-ment les prix
p<lus éýlvvés cette année pour* le beurre

-le fIre-mago, mais l'exportation du1
bvtî tre notanmmen t a été beaucoup plus
oW<iil'ia>l<'. Dans l'examen <le la situa-

tioni le sept)v<nibrte nouis auron ssaû s <bu te
àu -uttti îno nouvelle augmentation
teo <it-itlat <<n p:our la mêne raison d'a'
lord ,*t ensuite à cause le la mi!se en

in:otiteliî-nt de< foîrtes quantités <l e
grains. Il s'CIn manque d'environ 20 ml-
lù<îtb qu1e le <-h iflie rnaximunm 1iossilde dee

-i(lîabu e billets les bianques ait
clé' aitecuti en Aoû<ft et il ne senle lias
que1< lis ban<î.'s <divent éprouver quel-
iul - dli-U.---e-o4 aux -4lO4fafl
du-, Va rg-vit qule nécessitera <l'î<i fin no-
vicb ue la luiise cnin ouvemont, de lé-
î:ocmu récolte tde grailna de cette année
et pourt laquîelle o'isnt prtis leuirspîré'

L. 5 déjiâts <lut public <dans les bianques
<<oui à i'uett- ogresser d'uîîîè manière,

s<'n.su<l<': l'augmecntation totale dès <lé-
Its pouit' le mois d'aoûft s'élève A $11-
374.11110). doînt $3,1 46,000 piour les dlépôt s
eti. onip)tes courants; $4,147,000 221 les
dlépôts pbortanit inîtérêt et $4.091,<'o tpour
les- <lî,ts provenant d-e l'étranger.

A l'actif. lYencai.sse espèces est en
auigmenlau ion tlc $683-000t et il y a un
gain le $l.u37.0fflJ en billets <le la P3uis-
sance. La l<alance <lte par des banques
,i'Angleter-e, a atugmenté de plus de 4
millionîs et les banques d'autres pays de
l'étranger sonît <débitrices envers les nô-
tl'es <le pltus de 24 millions, soit une aug-
inentation (te $2.t680,01fl sur le mois pré-

Nous trouvons également aux autres
chapitres, les augmentations suivantes:
obligations des municipalités $197,000;

valeurs immobilières. autres que des gou-
vielrnemen-ts 'et municipalités $1,,O;
prêts A demande remboursables en Ca-
nada $902,0410; prêts A demande rembour-
sables ailleurs $7,722,000. Toutes som-
mes immédiatement réalisables.

LIe <montant des prêts et escomp-
tes commerciaux est en diminution de
$629,tîtî pour cieux du Canada et eni aug-
mentation de $1,263,000O.

Voici le tableau résumé de la situa'
tion des banques aut
aoùt 191)5:

PASSIF

Capital versé..........
Réserves ..............

Circulat ion----------...
i)épôtsdu Gouav. Fé'déral.
Dépôts des qouverne-

mcnts provinciaux. ...
D>ép. du public relun. à
demande............

Dép. dii public renib.
après avis.... ......

Dépôt-s reçus ailleuîrs
qu'en Canada....

Emprunts à d'autres ban-

1)e s e b' i s àd'ait-
tres b.inq. est Canadâ

Bl. ducs a d'autres banq.
en Angleterre ....

Bl, duies&d'autres banq-
à leltranger..........

Autre passif ..........

ACTIF

illietki fédéraix .........
Dépôtst en garantie de

circulation...........
iih ts et chèques sur au-
tre-s banques-.....

i>rCts a d'autres banques
en Canada garantis ...

Déèpôts et bal, dans d'au.
tres banq. en E anada. -

BaI, dites par agences et
auutres banq en Ang..-

Bal. dues par agendea et
aut<res b-inq. à l'étrang.

Obligations (les gouiver-
nemients ...... ......

ObliIalione des inunici-

Obligations actions et au -
tres valeurs mobilières

P>rèls à demande remb.
en Canada ...... ....

ajilleurs .............
l'rts couir. enu Canada ...
1'rèts c'o<îrantï ailliîus..-
'r'ti au Gouv. Fédéral..

P'rêts aux gouvernemeînts
pirovinciaux. ...

('réainces en souffrance..
lin iubIs. ..........
Hiypothèques.
I nit. occi!pés par banq
Autre actif .. ..... .~.. .

31 juillet et au 31

31j ilillet
1905

$82.7Î56,110
56,781,223

861-,27 7.593
1,710,787
7,872>38

137,597,185

336,505.877

48,477,265

02,17

4,721,411

6,570,8M5

1,162.661
11.857,190

6-18,588,7%3

1 8,929,3!)ù
36.598.62

3,405,213

23,197,e-2

502,120o

6,455,043

:5,4 5,310

21.339,923

8,7à70,087

18,33.767

40,534.60

43,620,,191

51.254.965
4348,669.27 0

24 482,533

1.731,801
1,699).544

767,767
530.195

10.577,223

31 août
1905

$83,017.101
57.020,168

862.491.133
2,406.7i0
7.1 56.192

110.733,188

340,653,284

52,567,794

449M39

4,819,190

6,M58,083

l,8153fl1
13, .7.494

$32,8il74,

$19.612,1W3
38,23à.207

3,110,334

20,691,176

419.450

6.2:0,195

9,644,699

24,022,86W

8. à35,089

19,130,642

10,7501,072

58.916.531
437 410,914
25,743,356

1.358.161
1,907, 160i

788.499)
528.298

10,632.1m
9.56g.Fa

LA VALEUR DE LA COURTOISIE.

L.a eourtoisie, - non la simph' pol-
tesse, mais cette tournure d'esprit qui
porte un homme A se mettre A la placeF
duîtn autre et à avoir d-es égards pour'
l e. i dées têt les sentiments de ce der-
nier - est une qualité bien digne dI'éýie
cuiltivée par le jeune homme qui est dans
les affaires.

A S'Ue époque oùl la déférence d'ait-
tI-efois" pour' les* pe6'onnes plus âgées
est remplacée par l'aplomb trés-encoura-
gé des jeunes pour qui nous vivons, nouls
sommes plus simples, nous allons plus-
droit au but danisnos pensées et nos lia'
roliës. et'les manières dévoilent l'hom-
me plus clairement.
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